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avoir exercé leur rage sur les lieux saints, pillé les mo
nastères , saccagé les temples, brûlé les images et les tableaux 
de prix, toutefois si l'on excepte Saint-Jean et Saint-Just, 
dont ils détruisirent les cloîtres , et la petite église de St-Eloy, 
près de l'ancienne Douane, « ils laissèrent la plupart des bas» 
timents ecclésiastiques sur pied ; mais à ce convent de No-
tre-Dame-des-Anges, ils y procédèrent avec telle rage que ne 
se contentant du sol, ils mirent le feu en tous les endroits , 
qu'ils le réduisirent tout en cendres , en sorte qu'il n'y resta 
bastiment quelconque que les voûtes de l'église, et du 
cloistre , dont les pauures religieux prindrent la fuitte, et se 
sauuèrent es conuents de Sauoye et de la Franche-Comté, 
Mais surtout ces barbares Calvinistes exercèrent leur félonnie 
sur le corps du feu si souuent nommé Béat F. Jean Bourgeoys; 
car en détestation de la réuérence que les pies catholiques 
faisoient à son sépulchre, ils le déterrèrent, et donnant de 
ses os contre terre, le détestoient avec des blasphèmes sa-
thaniques, et puis les portèrent submerger en la riuière de 
Saône, qui fiue deuantle conuent, ce que voyant vne no
ble matrone voisine, elle se print à pleurer, souspirer et 
lamenter de ce que l'on jettoit à la riuière de si précieuses 
reliques. Lors un de ces satellites lui jetta une des espaules 
de ce corps, disant : Tiens , voilà ta part, aussi bien es lu 
une chienne papiste, ronge cest os. Ceste vertueuse femme 
très ioyeuse, printceste épaule fort deuotement et l'emporta 
à sa maison, où elle l'enueloppa bien réuéremment en linge 
blanc et la garda soigneusement, iusques enuiron l'an 1569 
qu'elle la rendit aux Religieux , lesquels la gardèrent comme 
un précieux thrésor dans la sacristie. 

« Il n'échappa au pillage de l'église que les beaux liures de 
chantrerie et les principaux ornements d'église ; le P. Thierry 
préuoyant bien que la ville n'echapperoit pas la furie des 
Calvinistes, les auoit réfugiés à Bourg en Bresse. » (1), 

(1) Fodcré , p. 971. Voir aussi Picquet et Tlicoph. lUyuaud , Manlissn 

ad Sanclos Lugdunenses , v° Joannes Burgcsius. 


